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PARTIE 1

À LA DÉCOUVERTE DE LA GEMMOTHÉRAPIE







CHAPITRE 1

HISTORIQUE



DES DRUIDES ET DES ARBRES…

La civilisation celte de l’époque gréco-romaine vénère et utilise les arbres, elle célèbre les plantes de manière générale en vue d’augmenter leurs effets. À cette période, les druides remplissent les différents rôles de savants, hommes de foi, artistes et parfois même conciliateurs, ils sont considérés comme des sages.

Leurs croyances païennes les amènent à vénérer les arbres qu’ils placent comme lien entre le ciel et la terre, permettant de relier les différents plans de l’existence. Les arbres font partie intégrante des mythes de l’époque, ce sont eux qui transmettent les connaissances sur Terre, qui font le lien entre les dieux et les hommes. Les druides sont les gardiens du savoir des arbres, de leur symbolisme et de leurs propriétés. Déjà, ils ont l’intuition de leurs vertus et s’en servent pour les soins, bourgeons compris.

On retrouve à la même époque un symbolisme et une utilisation identiques dans les traditions irlandaises, germaniques, romaines, grecques et égyptiennes. Un pôle européen déjà très fort autour des arbres et des arbustes, qui n’a pas dit son dernier mot…




L’ALCHIMIE ET LA TRANSMUTATION DE LA MATIÈRE

Au Moyen Âge, ère des alchimistes à la recherche du remède universel, les plantes et leurs transformations sont très observées. Côté bourgeons, ce sont ceux de pin, de sapin ou encore de peuplier dont l’usage est régulier, principalement pour leurs actions sur les sphères respiratoires et ORL.

C’est aussi la naissance du populéum, onguent préparé à l’époque avec des bourgeons de peuplier associés à d’autres plantes : la jusquiame, la morelle noire, la belladone et le pavot (aujourd’hui interdites à la vente du fait de la difficulté à maîtriser leur toxicité pour les systèmes nerveux et cardiaque). On s’en servait comme antirhumatismal ainsi que pour la cicatrisation des plaies et des hémorroïdes.

Sans oublier sainte Hildegarde de Bingen, religieuse visionnaire dont les écrits – qui datent du Moyen Âge – sont encore à la base de nombreux enseignements. Son savoir sur l’usage des plantes est phénoménal. Parmi les nombreux remèdes qu’elle préconisait, on retrouve huit bourgeons.

Le terme de gemmothérapie n’est pas encore posé, mais l’usage des tissus embryonnaires des arbres et arbustes est bien là. Pourtant il manque une connaissance approfondie des méthodes de préparation pour en faire des extraits stables, ce qui va mettre de côté pour un temps encore l’utilisation des bourgeons.


POPULÉUM REVISITÉ OU ONGUENT DE PEUPLIER


Voici une recette du populéum adaptée, avec seulement le peuplier. La graisse animale initialement utilisée a été remplacée par du beurre de karité, qui servira de cicatrisant.

 

Ingrédients : 100 g de bourgeons de peuplier noir (populus nigra), 250 g de beurre de karité

 

• Faites chauffer au bain-marie les bourgeons de peuplier avec le beurre de karité.

• Lorsque le beurre de karité est fondu, laissez encore 30 minutes dans le bain-marie frémissant.

• Placez ensuite le tout dans un pot en verre et laissez reposer trois semaines dans un endroit exposé au soleil le matin.

• Après ces semaines de repos, refaites fondre la préparation au bain-marie. Filtrez-la à l’aide d’une étamine ou d’un torchon bien propre.

• Reconditionnez dans un pot. C’est prêt !








AU XXe SIÈCLE, UNE APPROCHE PLUS SCIENTIFIQUE

L’utilisation de ces tissus de construction végétale est remise en lumière au XXe siècle par le Dr Pol Henry, médecin homéopathe belge. On savait déjà qu’il était préférable d’utiliser les jeunes feuilles plutôt que les plus anciennes, mais ce médecin s’aperçoit surtout que l’action des bourgeons est encore plus forte. Animé par le développement de thérapeutiques alternatives à la chimie de synthèse, les possibilités de l’homéopathie seule ne lui semblent pas suffisantes. Il veut d’autres outils et étudie la préparation optimale des bourgeons et leurs effets biologiques. Il appelle sa méthode la « phytembryothérapie », puisque qu’elle utilise les embryons du végétal. Ses recherches et la reconnaissance dont il bénéficie déjà auprès de ses confrères homéopathes apportent la crédibilité nécessaire à l’émergence de la phytembryothérapie qu’il fait découvrir dans de nombreuses publications.

Très attaché à ce que la phytothérapie ne devienne pas de la chimie verte, il trouve, avec les tissus embryonnaires, une autre méthode de soins qui répond à ses aspirations : alors qu’un actif isolé (synthétique ou naturel) stimule une fonction de manière intense, un extrait végétal complet permet d’avoir différents actifs qui ont plusieurs points d’action.

Ces différents points d’action s’équilibrent les uns les autres, ils peuvent aussi avoir une activité opposée, ce qui donne finalement à l’extrait des propriétés régulatrices. La stimulation extrême n’est pas présente puisqu’elle sera atténuée par un autre principe actif qui agit en même temps ; le rythme du corps est respecté.

Il y a aussi synergie d’actions, le corps ne travaille pas un organe à la fois, mais bien plusieurs en même temps, un extrait de phytothérapie fait de même avec une multitude de principes actifs, il y a différentes portes d’entrée, une action plus globale du remède. Grâce à la phytembryothérapie, le Dr Pol Henry va plus loin : il regroupe les activités des différentes parties de la plante, il y a encore plus de portes d’entrée et ainsi plus de régulation des fonctions organiques et ce n’est pas tout, ce type d’extrait stimule également une régénération de la cellule, donc de l’organe. Il ne s’agit plus seulement de tonifier momentanément, mais d’aider l’organe à se réparer et à mieux fonctionner de façon durable.

Une phrase du Dr Pol Henry résume bien sa vision : « La phytothérapie qui ne devient pas phytembryothérapie perd le génie vital du végétal. » (Citation de son livre Phytembryothérapie.) Il explique que la phytembryothérapie a une action plus profonde et plus large que la phytothérapie traditionnelle.

Par exemple, un extrait de jeunes pousses de romarin stimulera le foie dans ses fonctions de drainage, mais aussi dans sa régénération, permettant à long terme un meilleur fonctionnement du foie. Alors qu’utilisé en phytothérapie, c’est-à-dire avec un macérât de la plante entière, le résultat se limitera à stimuler le drainage du foie et de la vésicule sans stimuler le renouvellement tissulaire.

Il avait par ailleurs bien compris que la puissance du végétal ne s’arrête pas aux principes actifs, qu’il faut également étudier comment arbres et arbustes vivent ensemble et sur quels terrains. Ainsi, il est nécessaire, pour bien utiliser la phytothérapie, de s’intéresser au végétal au-delà de l’approche chimique. La plante étant un totum de principes actifs, mais aussi un totum d’activités énergétiques et chimiques.

À se demander s’il ne descendait pas des druides et alchimistes, fins connaisseurs de la magie des végétaux…

C’est au Dr Max Tétau (médecin français) qu’il transmet une grande partie de son travail. Celui-ci entreprend une plus large expérimentation clinique et contribue à l’enseignement de la gemmothérapie. C’est lui qui pose le nom de « gemmothérapie », aujourd’hui encore employé.

Fait remarquable, tous deux étaient médecins homéopathes et faisaient partie de la Société française de biothérapie (qui regroupe des médecins homéopathes), le Dr Pol Henry en a même été le président. L’homéopathie a largement influencé la direction donnée à la gemmothérapie et le Dr Max Tétau a fait évoluer la méthode initiale du Dr Pol Henry vers une dilution homéopathique en 1 DH. La fabrication des macérâts de gemmothérapie a d’abord été réalisée par des laboratoires d’homéopathie.




LE PRÉSENT ET LE FUTUR DE LA GEMMOTHÉRAPIE

Petit à petit, en dehors des laboratoires d’homéopathie, d’autres fabricants de macérâts de gemmothérapie ont vu le jour. Ceux-ci produisent en général des macérât mères (sans dilution à 1 DH) qui sont aujourd’hui les préparations de gemmothérapie les plus utilisées et tout à fait qualitatives. Leurs méthodes de fabrication ne sont pas toujours exactement les mêmes que celles du Dr Pol Henry, mais en restent relativement proches.


QU’EST-CE QUE LA DILUTION 1 DH ?


Elle consiste, pour la gemmothérapie, à diluer le macérât mère dix fois, dans un mélange eau/alcool/glycérine.

On obtient une préparation avec le volume de macérât de plante et neuf fois le même volume d’excipient.

 

Autre point remarquable concernant la dilution 1 DH :

Pour que cette forme reste valable, il faut que le macérât mère soit bien réalisé dans les trois solvants : eau, alcool et glycérine. Or, très souvent, les laboratoires qui préparent ces dilutions ne réalisent le macérât mère que dans deux solvants (glycérine et alcool). L’eau n’intervenant que dans le support de dilution.

Si l’un des solvants est absent du macérât mère utilisé pour la dilution, l’extraction des principes actifs est alors incomplète par rapport au macérât mère réalisé dans de l’eau, de l’alcool et de la glycérine.

 

Pourquoi la dilution 1 DH ? 

C’est une forme habituellement utilisée en homéopathie, et ce uniquement pour diminuer une potentielle toxicité de certaines teintures mères. Une fois diluées, elles sont moins toxiques si le dosage préconisé n’est pas augmenté.

En gemmothérapie, les dosages sont multipliés par dix pour les préparations 1 DH.

Finalement le macérât mère est dilué dix fois, mais sa posologie est multipliée par dix… cela n’a pas de sens.

C’est pour ces différentes raisons que cette forme vient à être de moins en moins utilisée. Le macérât mère est largement privilégié tant du point de vue des fabricants que de celui des utilisateurs.





Des analyses chimiques des macérâts se développent, c’est un progrès pour cette discipline, même s’il ne faut pas oublier que la gemmothérapie n’est pas que matière mais aussi information énergétique… Difficile donc d’évaluer un macérât sur de simples critères de composition chimique.

Nous sommes convaincus que les différents laboratoires spécialisés en gemmothérapie vont permettre de continuer à faire avancer cette discipline, à mieux en connaître les possibilités, voire même à améliorer les procédés de fabrication. La liste actuelle des arbres utilisés en gemmothérapie est également amenée à s’allonger.


LA MÉDECINE TRADITIONNELLE EUROPÉENNE !


Une information importante se dégage de cette introduction historique : ce petit voyage dans le temps ne nous a pas menés hors de l’Europe. Trouvant ses origines dans le symbolisme des croyances païennes européennes, dont les mythes sont fortement liés aux arbres, approfondie par des connaissances scientifiques et biologiques plus actuelles, la gemmothérapie fait partie intégrante de la médecine traditionnelle européenne, elle pourrait même en être représentative… Tout comme on retrouve dans les médecines traditionnelles chinoise ou indienne (ayurveda) une superposition de symboles, d’énergétique à des principes chimiques et à l’observation clinique des effets des plantes.
















CHAPITRE 2

PHYSIOLOGIE DU BOURGEON


La gemmothérapie utilise les bourgeons, jeunes pousses, jeunes écorces ou radicelles, que l’on appelle les tissus embryonnaires des arbres et des arbustes. Ce sont des parties spécifiques de l’arbre capables de produire tous les organes de l’arbre. Le terme d’organe désigne une partie de l’arbre, ce sont les feuilles, les tiges, les racines, les graines, les fleurs…


LA STRUCTURE D’UN BOURGEON
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COUPE LONGITUDINALE DANS UN BOURGEONS DE CHÊNE





Le point de départ du bourgeon se nomme le méristème. C’est autour de lui que se développeront une tige miniature et des feuilles miniatures, protégées dans un premier temps par des petites feuilles dures qui forment une couche protectrice.

Cette zone méristématique nous intéresse particulièrement car ce sont les cellules souches de l’arbre qui la composent. Il s’agit donc de la zone de construction cellulaire, celle de la croissance de l’arbre. Comme pour les êtres humains, en fonction du tissu dans lequel les cellules souches sont placées, elles peuvent, suite à leur multiplication, aboutir à différents tissus.

Le bourgeon apical, celui qui est au bout de la branche, contrairement aux bourgeons intermédiaires qui se trouvent le long de la branche, possède une plus grande activité méristématique. Ce sont avant tout les bourgeons apicaux, les plus actifs, qui sont utilisés pour réaliser les macérâts de gemmothérapie. Les mêmes types de cellules et d’activités sont retrouvés dans les jeunes pousses, radicelles et jeunes écorces, d’où l’utilisation de ces parties spécifiques.




LE DÉVELOPPEMENT DU BOURGEON

La croissance du bourgeon n’est pas linéaire, elle est régulée par les hormones de croissance qu’il contient. Pour la majorité des arbres, les bourgeons se développent à l’automne, puis ils entrent en dormance sous l’action de l’abscissine, l’une des hormones de croissance dont le rôle est de freiner son développement. Sa croissance s’arrête alors momentanément. Puis au printemps, c’est au tour des gibbérellines, des auxines et des cytokinines, d’autres hormones de croissance, d’entrer en action afin de stimuler la création de matière, le développement végétal.

La montée de sève et l’activité de ces hormones de croissance vont relancer la croissance du bourgeon, qui se gonfle, jusqu’au débourrage, c’est-à-dire la sortie des premières petites feuilles.

Les autres tissus utilisés en gemmothérapie renferment également ces hormones, et suivent quasiment le même type de développement.

En dehors des arbres et des arbustes, les végétaux n’ont pas ce temps de maturation. En effet, leurs bourgeons et jeunes pousses n’ont pas la même complexité ni le même intérêt pour notre corps, raison pour laquelle ils ne sont pas utilisés.

Le rôle de la sève est prépondérant car c’est elle qui apporte l’énergie nécessaire à la croissance des tissus. Elle contient de nombreux oligoéléments. Sa composition dépend du terrain dans lequel se trouve le végétal, son terroir – la qualité de celui-ci est très importante. Il est essentiel que les arbres et arbustes, dont on prélève les bourgeons ou d’autres tissus embryonnaires, se trouvent dans leur région de pousse spontanée lorsqu’ils sont cultivés. En d’autres termes, les principes actifs présents dans les plantes médicinales qui conditionnent leur activité spécifique sont liés à la composition du sol dans lequel elles poussent et les conditions climatiques de la région. La culture est possible mais il faut respecter le terroir de la plante, les cultiver là où elle pousserait naturellement pour ne pas courir le risque d’en changer ou d’en perdre les propriétés. En cueillette sauvage, la question ne se pose pas puisqu’elles se sont développées naturellement.

La sève se retrouve également dans le macérât auquel elle apportera les nutriments qui la composent, et qui participent aux propriétés du produit obtenu.

La sève est en grande partie composée d’eau. Dans le bourgeon ou les jeunes pousses, elle contient une information électromagnétique bien particulière, différente pour chaque arbre et arbuste.

On retrouve dans la sève, en plus de ses composants dont les quantités sont mesurables, les informations électromagnétiques :


	du sol sur lequel se trouve le végétal ;


	des nutriments qu’elle transporte ;


	du bourgeon dans lequel elle se trouve ;


	de sa propre énergie, de sa force et son dynamisme qui vont faire s’élancer l’arbre.







QUELLES SUBSTANCES TROUVE-T-ON DANS UN TISSU EMBRYONNAIRE VÉGÉTAL ?

Les différentes hormones de croissance – abscissines, gibbérellines, cytokinines et auxines – sont présentes tant que la fonction chlorophyllienne ne s’est pas mise en place. Pour un bourgeon, cette fonction apparaît au moment du débourrage, quand les premières petites feuilles jaillissent et produisent du sucre à partir de l’énergie lumineuse.

On trouve également de grandes quantités d’acides aminés (des petits bouts de protéines) en quantités bien plus importantes que dans la plante déjà élaborée. Ce sont eux aussi des facteurs de croissance. Ils aident entre autres à construire ou cicatriser les tissus. Leur synergie avec les hormones de croissance confère aux extraits de gemmothérapie des propriétés spécifiques de régénération tissulaire.

Dans le macérât mère, on récupère également des acides nucléiques (petits bouts d’ADN), des vitamines, des oligoéléments, des flavonoïdes, des tanins, des alcaloïdes, des glucosides, des cires, des substances aromatiques et des enzymes. Ces différents composants, variables en fonction des plantes, ont tous des activités particulières : c’est ce qui fait les propriétés de chacun des macérâts en fonction de l’arbre ou de l’arbuste dont il est issu.

Du point de vue de la composition chimique il est possible de les comparer à de véritables bombes de revitalisation organique ! De quoi construire, drainer, tonifier…




QUE PEUT-ON ATTENDRE DE LA GEMMOTHÉRAPIE ?

Les macérâts de gemmothérapie ont tous une logique d’action similaire, il est possible de déduire deux informations des précédentes explications.

Les macérâts de tissus embryonnaires permettent de bénéficier du totum des activités du végétal. De la même façon que ces tissus sont capables de produire un arbre entier dans toutes ses composantes, ils sont capables d’effectuer les mêmes activités que chacun des organes de l’arbre sur l’organisme.

Les bourgeons, jeunes pousses, radicelles et jeunes écorces apportent des composants spécifiques que l’on ne retrouve pas dans d’autres parties de l’arbre une fois développé. Ce sont en particulier les hormones de croissance et les acides aminés. Grâce à eux le macérât de gemmothérapie possède des propriétés supplémentaires de régénération des tissus et de régulation des organes.

Ces déductions ont été confirmées par les analyses biologiques et les observations cliniques du Dr Pol Henry et ses successeurs en gemmothérapie sur la majorité des extraits disponibles aujourd’hui.












CHAPITRE 3

LES DOMAINES D’APPLICATION DE LA GEMMOTHÉRAPIE


Quelle est la dynamique d’action de la gemmothérapie sur l’organisme ? Quels sont les domaines dans lesquels elle peut être particulièrement intéressante pour l’homme ?

Si chaque extrait possède ses spécificités propres, il existe une systématique de fonctionnement général de la gemmothérapie. Pour chaque organe sur lequel un macérât mère va agir, ses propriétés sont généralement régulatrices, drainantes et régénératrices. Ce sont les trois spécificités d’un tissu végétal de construction : il sait s’autoréguler pour se développer au bon moment, il est riche en sève, le liquide de drainage et d’alimentation de l’arbre, et enfin il sait construire de la matière.

De ce fait, il y a également des fonctions organiques sur lesquelles de nombreux bourgeons se révèlent efficaces, car elles bénéficient grandement de ces trois qualités : le drainage, la régulation hormonale, la sphère ostéoarticulaire et le système sanguin. Ainsi lorsque des troubles se manifestent précisément sur ces fonctions, la gemmothérapie fait partie des premiers outils à envisager.

Par son action sur la cellule, la gemmothérapie se différencie du reste de la phytothérapie. Les organes ou fonctions organiques ne sont pas uniquement stimulés momentanément, le tissu est profondément régénéré au niveau cellulaire avec reconstruction de nouvelles cellules, donc une reconstruction de tissu neuf aboutissant à un organe en partie renouvelé et dont la fonction se trouve alors comme dopée durablement.


LE DRAINAGE


À QUOI ÇA SERT ?


Foie, reins, peau, poumons et intestins sont les principaux émonctoires de l’organisme : ils ont pour fonction de faire le tri entre ce qui doit être conservé ou éliminé. Lorsqu’un organe d’élimination est trop chargé en toxines (qui viennent du corps) ou toxiques (qui viennent de l’extérieur), il n’arrive plus à réaliser sa tâche correctement.

C’est la poubelle qui déborde aux risques et périls des autres organes d’ailleurs !

Le drainage aide l’organe ciblé à éliminer le surplus de déchets pour fonctionner normalement ensuite.





L’arbre possède un véhicule interne, la sève, un liquide circulant dans le végétal. Sans elle, rien ne bouge, rien ne se passe. Elle a sur l’organisme de grandes propriétés drainantes – la cure printanière de sève de bouleau est bien connue pour nettoyer l’organisme. Les bourgeons, les jeunes pousses et radicelles sont plus chargés en sève que le reste des tissus de l’arbre. Une petite quantité de sève se retrouve dans le macérât. Malgré tout, la part de sève de l’arbre dans l’extrait final est limitée ; pour autant, son action reste bien présente. C’est principalement l’information électromagnétique transmise par la sève au macérât qui permet cela. Elle va lancer les processus de drainage induits par les extraits de gemmothérapie. Pour donner une image, on peut considérer que le macérât contient une dose homéopathique de sève et ainsi ses propriétés sont présentes de manière informationnelle et non pondérale.

Sans oublier qu’un extrait de gemmothérapie drainant va, en même temps qu’il stimule l’élimination des toxiques et toxines, renforcer l’organe, l’aider à se réparer et se régénérer. Il permet ainsi d’allonger les bénéfices du drainage, car l’organe reprend sa capacité à éliminer lui-même ce qui doit l’être. La poubelle est vidée et l’organe retrouve sa pleine capacité : il ne recommence pas directement à empiler de nouveaux déchets.

La gemmothérapie est très réputée pour ses capacités drainantes, nous avons déjà abordé le romarin qui draine et régénère le foie, il y a encore bien d’autres extraits drainants comme celui de cassis qui est considéré comme un draineur « vrai », c’est-à-dire un draineur de tous les organes poubelles.




LA RÉGULATION HORMONALE

Si les hormones de croissance contenues dans les tissus embryonnaires permettent aux tissus végétaux d’avoir leurs propres mécanismes d’autogestion de manière à ce qu’ils régulent leur développement en fonction de la saison, on peut alors imaginer leur potentiel sur l’organisme…

On retrouve en effet cette activité régulatrice hormonale dans de nombreux extraits, et ce sur toute la chaîne de glandes endocrines : de l’hypothalamus et l’hypophyse dans le cerveau, qui régulent entre autres notre système nerveux, à nos organes sexuels. Ces glandes sont interdépendantes et influencent le fonctionnement de différents organes. En travaillant sur la chaîne endocrinienne, la régulation est bien plus large sur notre physiologie.

En dehors de la chaîne endocrinienne, les extraits de gemmothérapie, quel que soit leur organe cible, ont toujours une action plutôt régulatrice. À faible dosage, ils travaillent essentiellement dans un sens rééquilibrant.

Parmi les extraits du système endocrinien, on pense au figuier pour les glandes du cerveau, au travail du framboisier sur les ovaires, du séquoia sur les testicules, sans oublier le grand chêne qui travaille sur la chaîne endocrinienne complète.




LA CONSTRUCTION OSSEUSE

Les os forment en quelque sorte notre armature, notre structure. Il est alors logique de la vouloir aussi solide que bien construite. Les extraits de gemmothérapie ont un grand potentiel en termes de construction de matière. Une aptitude fort utile pour renforcer l’os, qu’il soit en construction comme c’est le cas chez les enfants, qu’il ait été fragilisé par une fracture, ou encore qu’il soit en phase de dégradation comme c’est le cas chez les seniors et a fortiori chez les personnes atteintes d’ostéoporose.

On trouve, parmi les bourgeons constructeurs des tissus osseux, de grands arbres qui s’élèvent très haut, à l’image d’immenses colonnes vertébrales montant vers le ciel sans jamais s’affaisser ni se tordre. On peut citer le sapin pectiné, le pin et le séquoia, qui sont les plus indiqués pour favoriser une construction osseuse harmonieuse, solide et alignée, au bon endroit et au bon moment ! Cette construction doit être élaborée dans une dynamique de régulation c’est-à-dire sans créations d’os anarchiques comme c’est le cas lorsqu’il y a formation d’ostéophytes, ces petites protubérances osseuses qui naissent là où elles ne le devraient pas et qui peuvent gêner des mouvements, créer des frottements…

Se limiter à l’aspect osseux serait réducteur. C’est en réalité toute la sphère ostéoarticulaire qui peut être travaillée avec la gemmothérapie. Le pin stimulera également le cartilage, d’autres extraits comme ceux de vigne rouge et de vigne vierge limiteront respectivement les déformations des grosses et petites articulations liées à l’arthrose. Bouleau, sapin et ronce seront reminéralisants et du côté anti-inflammatoire le choix est également au rendez-vous avec la vigne rouge, le cassis et l’aulne, parmi les plus actifs.

Il ne fait alors aucun doute que la gemmothérapie constitue une prise en charge complète pour la sphère ostéoarticulaire, tant dans sa dynamique première que dans les propriétés spécifiques de certains extraits.




LA CIRCULATION SANGUINE

Les besoins du système circulatoire font la synthèse de ce que les bourgeons, jeunes pousses et radicelles peuvent apporter.


	Le mouvement est induit par la dynamique de la sève, son information vibratoire. Un mouvement dont le sang a besoin, puisqu’il doit se mouvoir. Il bouge grâce à la motilité des parois veineuses, au fonctionnement cardiaque et à notre propre activité. L’usage d’un tonique veineux a pour objectif de le faire bouger plus facilement. La sève qui lance la remise en activité du bourgeon possède ce potentiel pour l’arbre, elle le transmet aux macérâts.


	La construction et la revitalisation vont s’ajouter à cette dynamique par une action sur les parois des vaisseaux. En activant la tonicité du tissu qui a tendance ici à se durcir, devenir atonique ou inflammé, le retour veineux est amélioré, la circulation plus aisée.


	Le métabolisme est régulé, les déchets et toxines sont traités, le sang est moins chargé en cholestérol et en sucres non utilisés. La première conséquence est une meilleure fluidité sanguine : le sang circule mieux et les dépôts de déchets sur les parois vont également être limités, ce qui améliorera l’état de ces parois.




On constate alors que la gemmothérapie relève d’une méthode de prise en charge holistique. 


HOLISTIQUE


Ce qualificatif est utilisé pour désigner une approche qui prend en compte l’être dans sa globalité, c’est-à-dire en intégrant le plan énergétique, le plan émotionnel et le plan physique pour la prise en charge de la personne.

Au niveau d’un organe ou d’une fonction organique, c’est la même chose, les symptômes ne sont pas la cible principale du travail holistique. Celui-ci viendra prendre en charge la vitalité de l’organe dans son ensemble.

En cherchant à travailler trois plans : sa structure, son métabolisme (capacités d’action) et dans le même temps une dimension énergétique que l’on retrouve en gemmothérapie.








QUELLE PLACE DONNER À LA GEMMOTHÉRAPIE DANS LES MÉTHODES NATURELLES ?

Il ne s’agit pas de hisser la gemmothérapie en première place des thérapies naturelles – phytothérapie, aromathérapie, Fleurs de Bach, homéopathie, etc. Elle peut être, dans certaines situations, à privilégier ou à compléter, dans d’autres être amenée à passer en second plan, simplement pour soutenir l’organisme. Pour choisir une méthode plutôt qu’une autre, il est important de savoir les comparer afin de trouver celle qui sera en adéquation avec nos besoins.

Ces différents types de thérapies peuvent se positionner en termes d’activité informationnelle ou pondérale. L’activité informationnelle (ou vibratoire) indique que l’activité du produit est liée au transfert d’une information à un support – très souvent l’eau –, c’est le cas de l’homéopathie. Ensuite, via ce support, cette information va être transmise dans notre organisme. L’activité pondérale désigne quant à elle une activité liée à la présence mesurable de principes actifs qui, dans les quantités mesurées, ont une action attendue. C’est le cas de la micronutrition ou de la phytothérapie.

Dès lors que nous utilisons des extraits naturels, il y a très souvent un peu des deux. Mais si nous devions placer les méthodes d’accompagnement principales sur un curseur allant de l’informationnel au pondéral, on obtiendrait le schéma suivant :



LES PRINCIPALES MÉTHODES NATURELLES D’ACCOMPAGNEMENT : ENTRE INFORMATIONNEL ET PONDÉRAL



[image: ]



Si la gemmothérapie se trouve ainsi placée, c’est qu’elle opère exactement à la frontière entre l’informationnel et le pondéral, avec une part d’information électromagnétique non négligeable, impactant son activité et une part de principe actifs mesurables.

Si les principes actifs que l’on retrouve sont mesurables en quantité et que l’on peut en attendre certaines propriétés, cela, seul, n’explique pas leur puissance dans ces macérâts. Leur puissance d’action serait inexpliquée si la part vibratoire n’avait pas été mise en avant.

En pratique, cela se traduit par l’utilisation de la gemmothérapie pour une régulation de terrain, qui est une régulation en profondeur de notre organisme déréglé par une hygiène de vie inadaptée (alimentaire, physique et mentale), par des événements ponctuels de notre existence ou des perturbations électromagnétiques venant de l’extérieur.

La gemmothérapie n’est pas un traitement d’appoint, elle demande un certain temps pour offrir la régulation évoquée et une réelle profondeur d’action. Il s’agit de la revitalisation et régénération cellulaire, et la puissance de cette thérapie ne repose pas sur une rapidité d’action ou une grande quantité d’actifs, mais plutôt sur la douceur et la profondeur des actions. Lentement mais sûrement, dit le proverbe…

La gemmothérapie est un outil dont l’utilisation est très simple. Il y a très peu de contre-indications en comparaison de la phytothérapie et plus encore de l’aromathérapie. Ce sont d’ailleurs des précautions plutôt que des contre-indications, et elles sont liées à des activités antagonistes d’un macérât par rapport à un médicament ou à un cumul d’activités similaires. Il n’est pas opportun d’agir dans des sens opposés ni de doubler des actions sur certaines constantes dont les qualités doivent rester dans des valeurs précises sans contrôle médical comme la coagulation, la glycémie, la tension… En revanche, la gemmothérapie offre une grande facilité d’usage, elle est à privilégier pour les novices. En dehors des précautions qui seront précisées pour chaque macérât, elle reste facile à manipuler. Son action lente et douce permet une régulation des dosages en fonction des besoins. Un écart de dosage d’une ou deux gouttes aura beaucoup moins d’importance qu’en aromathérapie, par exemple.

La gemmothérapie est un excellent complément de l’aromathérapie, véritable bombe de principes actifs qui, pour certains, sont très puissants.

Prenons l’exemple d’une infection banale ou les deux pourraient offrir une synergie d’actions.

Une personne souffre d’une infection intestinale avec diarrhée et douleur. L’aromathérapie, avec ses anti-infectieux et antispasmodiques, pourra la soulager rapidement des douleurs et l’aider à lutter efficacement contre l’infection. La gemmothérapie seule pourrait ne pas être assez rapide. Mais le macérât de bourgeon de noyer, en complément, va apporter une activité antidiarrhéique et réguler la flore intestinale de façon à limiter le développement de pathogènes (champignons, bactéries, parasites) qui peut se faire lors d’une infection intestinale ou en être la cause (une flore en mauvais état se défendra moins bien). Les huiles essentielles ont agi sur l’infection aiguë (les trois ou quatre premiers jours), la gemmothérapie permet à l’intestin de retrouver son équilibre dans le temps, suite à cette « guerre » intestinale. La première calme les symptômes, la seconde agit plus en profondeur.

Une autre personne présente un syndrome prémenstruel avec de fortes douleurs. L’aromathérapie pourra l’aider à soulager le symptôme, mais c’est le macérât de framboisier qui opérera sur le fond du problème et apportera la régulation attendue.

La synergie avec l’oligothérapie est également intéressante, puisque les oligoéléments (minéraux) vont servir de nourriture à la cellule régénérée et revitalisée par les macérâts de gemmothérapie. En effet, on aura beau réparer la mécanique de sa voiture, refaire la carrosserie et la nettoyer de fond en comble, si elle n’a pas de carburant, elle n’avancera pas. C’est pareil avec la cellule qui peut être en parfait état, mais manquer de nutriments pour fonctionner correctement.


À retenir


On retrouve comme activités principales de la gemmothérapie :

• le drainage

• la régénération

• la régulation

La gemmothérapie s’utilise plus en cure de fond qu’en accompagnement de crise aiguë où son utilisation seule sera souvent insuffisante, même s’il existe quelques exceptions.
















CHAPITRE 4

LA RÉALISATION DU MACÉRÂT


La macération est le processus selon lequel les tissus embryonnaires sont transformés en extrait de gemmothérapie. La réalisation d’un macérât consiste à mettre dans un même contenant le végétal – ici des bourgeons, des jeunes pousses, des jeunes écorces ou des radicelles – et un solvant, c’est-à-dire un produit capable d’extraire des principes actifs du végétal. Pour finir, le mélange est filtré et pressé afin de ne récupérer que la partie liquide.


LA RÉCOLTE

Avant tout il est nécessaire de cueillir la plante. Pour les bourgeons, la cueillette sauvage n’est pas une chose aisée car il faut identifier l’arbre souvent au début du printemps lorsqu’il n’a pas encore de feuilles. C’est le rôle des cueilleurs qui ont acquis la compétence de savoir identifier les végétaux afin de réaliser des cueillettes qualitatives et sûres pour les utilisateurs.

Le meilleur moment de la journée pour la cueillette est le matin, lorsque le végétal est en éveil, plein d’énergie. Les bourgeons doivent absolument être cueillis lorsqu’ils sont gonflés au maximum, mais avant le débourrage, ce moment où les premières petites feuilles sortent, afin de conserver leurs propriétés constructrices. En effet lorsque les premières feuilles sortent, les quantités d’hormones régulatrices du bourgeon et d’acides aminés (les protéines qui permettent la construction du tissu) chutent considérablement. À ce moment, ce n’est plus un bourgeon mais une toute petite tige avec de toutes petites feuilles et les propriétés ne sont plus les mêmes. Elles ne sont plus celles de la gemmothérapie et se rapprochent plus de celles de la phytothérapie.

Autant le dire : cette période ne dure pas très longtemps. Il est nécessaire, pour ne pas la manquer, d’observer quotidiennement la nature afin de bien la connaître et de partir en cueillette au moment opportun. Encore un savoir-faire que possèdent les cueilleurs ! L’arbre doit évidemment être en pleine forme. Il est inconcevable de faire une cueillette médicinale sur un arbre malade.

Le lieu aura également toute son importance. Les végétaux, et pas uniquement en gemmothérapie, doivent être cueillis ou cultivés sur leur lieu de pousse spontanée si l’on souhaite obtenir des extraits aux qualités optimales.

Sur l’arbre ou l’arbuste, ce sont les bourgeons mâles apicaux qui sont utilisés, ceux qui sont au bout de la branche et non sur les côtés (sauf pour le cassis). Les bourgeons mâles ont en général une forme plus pointue que les bourgeons femelles. Ce sont eux, au bout de la branche, qui accumulent le plus de sève et qui peuvent continuer de construire tout l’arbre – pas seulement des fruits ou des fleurs. Sur un figuier, on distingue bien la différence entre les bourgeons mâles en forme de pointe de lance et les bourgeons femelles, plus rond, et en forme de poche, qui vont produire les fleurs intériorisées, puis les figues.

Après la récolte, la rapidité de mise en macération est essentielle. La sève, présente dans le végétal à l’état embryonnaire, enrichit le macérât par ses nutriments (qui pourraient être encore présents à l’état sec), mais aussi par l’information qu’elle véhicule, la vibration qu’elle apporte, et qui n’est présente que lorsque le bourgeon est frais et donc avec une forte teneur en eau. Idéalement, les bourgeons sont mis en prémacération directement sur le lieu de cueillette. Lorsque ce n’est pas le cas, il reste impératif de les mettre en macération le plus rapidement possible.

En autofabrication, les quantités récoltées ne sont pas très importantes et il vous suffira d’avoir une petite bouteille du mélange eau/alcool/glycérine à portée de main, afin d’en recouvrir les bourgeons mis au préalable dans un pot stérilisé. Pour les cueilleurs cependant, l’organisation devient plus conséquente, il s’agit en effet d’emporter sur les lieux de cueillette des bidons contenant le mélange de solvants pour mettre les plantes cueillies en prémacération. Dans la pratique, ce n’est pas toujours possible (zones d’altitude, éloignement d’un accès routier…), mais pour obtenir un macérât qualitatif on doit faire en sorte que le temps entre la cueillette et la prémacération soit le plus court possible.

Attention, la congélation des bourgeons afin de les conserver « frais » ne permet pas d’obtenir des extraits de qualité. L’eau est capable de mémoriser une information électromagnétique, mais si elle est congelée (ou bouillie), il s’opère une remise à zéro et elle ne possède plus cette information.




LES SOLVANTS UTILISÉS

Trois solvants sont utilisés afin d’extraire les principes actifs en gemmothérapie : l’eau, l’alcool et la glycérine. Non seulement chacun de ces solvants permet d’extraire des composés différents, mais en plus ils agissent en synergie. L’eau, par exemple, sera plus efficace en tant que solvant, en présence de glycérine.
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Comme cela a été dit, l’eau ne sert pas uniquement à extraire des principes actifs, mais aussi à mémoriser et retransmettre des informations vibratoires. On ne peut donc pas s’en passer dans le macérât et ce, dès la mise en macération.

La glycérine, de son côté, facilite la solubilisation des facteurs de croissance et améliore la stabilité de l’extrait et de ses composants.


Le macérât mère glycériné de gemmothérapie

Le macérât mère a été mis au point par le Dr Pol Henry. Il consiste à réaliser la macération dans un mélange à parts égales d’eau, d’alcool et de glycérine. Un macérât mère de gemmothérapie est réalisé au 1/20e, c’est-à-dire une part de bourgeons (ou autre tissu embryonnaire) pour 19 parts du mélange des trois solvants. En pratique, 1 g de bourgeons nécessite 19 g du mélange eau/alcool/glycérine. 

À titre de comparaison, une teinture mère est un macérât au 1/10e dans un mélange eau/alcool. Ce rapport de 1/10e est communément utilisé pour l’extraction de plante entière. En gemmothérapie quelle que soit la méthode, c’est toujours un rapport de 1/20e qui est employé.

Aujourd’hui c’est le macérât mère qui est le plus utilisé, car c’est lui qui permet de se rapprocher le plus des apports du bourgeon (ou autre tissu embryonnaire) à l’état frais.




Le macérât 1 DH

Il est possible de trouver des extraits de gemmothérapie en 1 DH. C’est une dilution homéopathique d’un macérât réalisé comme précédemment au rapport 1/20e mais uniquement dans un mélange glycérine/alcool.

Le Dr Max Tétau était un fervent utilisateur des macérations 1 DH de gemmothérapie. Très désireux de faire connaître cette discipline, il a fait produire par les laboratoires pharmaceutiques des extraits qui seraient considérés comme médicaments (comme est considérée l’homéopathie puisqu’on parle de « médicaments homéopathiques »). C’est le cas de la gemmothérapie 1 DH préparée exactement comme la Pharmacopée française l’indique. Ainsi il a été amené à modifier la préparation première du Dr Pol Henry.

Cependant, est-ce que la dilution 1 DH apporte quelque chose à un extrait de gemmothérapie ?

D’une part, très souvent il n’y a pas d’eau dans la macération initiale, elle est ajoutée ensuite. Du coup, l’information vibratoire n’est pas parfaitement transmise et il manque un solvant à l’extraction des principes actifs, qui est alors incomplète.

D’autre part, une dilution 1 DH est habituellement utilisée pour réduire la toxicité de certaines plantes légèrement toxiques si elles sont prises en trop grandes quantités, plutôt que pour réaliser un remède homéopathique qui nécessite plus de dilutions pour exercer une activité homéopathique. Il n’y aucune raison de chercher à réduire la toxicité d’un macérât de gemmothérapie réalisé directement dans le mélange eau/alcool/glycérine. D’ailleurs les quantités conseillées d’un macérât 1 DH en gemmothérapie sont multipliées par dix par rapport à la prise directe d’un macérât mère. La quantité de macérât mère ingérée n’est donc pas diminuée.

Conclusion, il n’y a pas vraiment d’intérêt à utiliser la gemmothérapie en dilution 1 DH !






LA DYNAMISATION

La dynamisation constitue une étape de la fabrication du macérât qui ne doit pas être oubliée, sous peine de ne pas récupérer la partie vibratoire. Elle consiste à frapper cent fois un flacon ou à l’agiter en suivant le sens des aiguilles d’une montre, après la réalisation du mélange et après filtration. Cette agitation du macérât, qui peut sembler relever de l’univers de la magie, a pour but de mieux transmettre l’information électromagnétique des composants les uns aux autres, des molécules les unes aux autres. Sans dynamisation, le macérât perd de sa puissance.


LES 5 CRITÈRES DE QUALITÉ EN GEMMOTHÉRAPIE


• Une cueillette sauvage ou une culture bio

• Un terroir du végétal respecté

• Des bourgeons frais non congelés

• La présence des trois solvants : eau, alcool, glycérine dès le départ de la macération

• La dynamisation durant la macération








FABRIQUER SON MACÉRÂT EN QUATRE ÉTAPES

La cueillette des bourgeons ou jeunes pousses est fastidieuse, mais surtout il faut être tout à fait sûr de ce que vous récoltez et savoir qu’ils ne sont disponibles qu’environ une semaine par an. 

Malgré cela, il est très enrichissant d’expérimenter la fabrication afin d’observer la transformation des plantes, le transfert des propriétés vers les solvants, ainsi que les transferts d’odeurs et de couleurs que cela entraîne.

Les plus simples à réaliser sont les macérâts de jeunes pousses de framboisier ou de romarin, ou encore de bourgeons de figuier.

Cela demande également quelques (minces !) connaissances en mathématiques. Car ce n’est pas le poids de bourgeons frais que vous allez diluer à 1/20e mais le poids de bourgeons secs. Explications.


Mettre en prémacération les bourgeons frais 

Étape 1 : Dès la récolte, mettre de côté une petite portion de celle-ci (environ 5 g) afin de calculer le poids sec du reste des bourgeons qui seront, eux, mis en prémacération.

Étape 2 : Stériliser le récipient qui accueillera les macérâts en le faisant bouillir dix minutes.

Étape 3 : Peser et noter la quantité restante de végétal avant de l’introduire dans le récipient stérilisé.

Étape 4 : Recouvrir avec un mélange à parts égales d’eau, d’alcool et de glycérine. Il s’agit simplement de mettre le minimum de quantité de ces solvants pour conserver la récolte. Il faut prendre soin de noter la quantité du mélange de solvants introduite.



Notre exemple :

5 g de jeunes pousses de framboisier mises de côté

15 g de jeunes pousses de framboisier mises en macération

70 g de mélange eau/alcool/glycérine introduit






Calculer le poids de bourgeons secs

On cherche lors de cette étape à connaître la quantité de bourgeons secs (c’est-à-dire sans l’eau qu’ils contiennent) qui ont été mis en macération. La quantité connue est celle de bourgeons frais mis en prémacération.

Étape 5 : Faire évaporer l’eau de la portion test mise de côté. Pour cela, il faut la passer au four à environ 60 °C jusqu’à ce que le végétal craque un peu sous les doigts.

Étape 6 : Peser une nouvelle fois, pour obtenir le poids de l’échantillon test sec qui est ensuite jeté ou mis au compost.

Étape 7 : Réaliser une règle de trois pour déterminer le poids de végétaux secs introduits dans la prémacération.



Notre exemple :

Échantillon test frais : 5 g

Échantillon test sec : 2 g

• 5 g de jeunes pousses de framboisier fraîches donnent 2 g de jeunes pousses de framboisier sèches.

• 15 g de jeunes pousses de framboisier fraîches (celles du macérât) donnent 6 g de jeunes pousses de framboisier sèches : (15 x 2) / 5 g.










Finalisation du macérât

Il faut maintenant compléter le macérât avec la quantité de solvants nécessaire pour obtenir un macérât à un rapport de 1/20e.

Étape 8 : Calculer la quantité de solvant nécessaire en fonction du poids sec du végétal mis en macération afin d’obtenir un macérât au 1/20e.

Quantité de solvants nécessaire = 19 × le poids sec du végétal mis en macération

Étape 9 : Soustraire à la quantité totale de solvants nécessaire la quantité déjà introduite pour la prémacération (celle notée à l’étape 4) afin d’obtenir la quantité de solvants à ajouter.

Étape 10 : Puisqu’il y a trois solvants différents présents en quantités égales, diviser la quantité de solvants à ajouter par trois. Vous obtiendrez ainsi la quantité à ajouter en parts égales pour chacun des trois solvants.

Étape 11 : Ajouter la quantité nécessaire d’eau, d’alcool et de glycérine.

Étape 12 : Dynamiser le mélange en le frappant cent fois contre la paume de la main, puis le laisser en macération pendant trois semaines dans un endroit frais et à l’abri de la lumière. La dynamisation peut être répétée une fois par semaine.



Notre exemple :

5 g de jeunes pousses de framboisier (poids sec) sont en prémacération.

5 x 19 = 95 g de solvants nécessaires pour le macérât à 1/20e.

Il y a 70 g de solvants mélangés à parts égales déjà introduits.

95 - 70 = 25 g.

Il reste 25 g du mélange des trois solvants à ajouter à la prémacération, soit environ 8,3 g d’eau, 8,3 g d’alcool et 8,3 g de glycérine.








Filtration et conservation

Un fois les trois semaines écoulées…

Étape 13 : Stériliser un flacon qui servira à conserver le macérât et un récipient qui recevra le macérât pendant la filtration.

Étape 14 : Filtrer le mélange à l’aide d’une étamine bien propre dans le récipient stérilisé pour la filtration. Presser soigneusement les végétaux afin de récupérer le liquide resté à l’intérieur.

Étape 15 : Transférer le macérât dans le flacon préalablement stérilisé destiné à la conservation.

Étape 16 : Étiqueter le flacon en indiquant le nom latin de la plante et la date de mise en bouteille.

Étape 17 : Dynamiser le mélange final en le frappant de nouveau cent fois contre la paume de la main.

La macérât ainsi réalisé se conserve au réfrigérateur 3 à 6 mois.

À noter : Si les fabricants de macérâts utilisent un alcool à 96 °C. Un alcool pour fruit à 40-45 °C sera satisfaisant pour une fabrication artisanale. Même si la différence est grande, en autoproduction c’est tout à fait convenable.














CHAPITRE 5

UTILISATION DES EXTRAITS DE GEMMOTHÉRAPIE


Comment utiliser la gemmothérapie dans la pratique ? C’est très simple, adapté à tous les âges et plutôt facile à avaler – le goût est peu prononcé et l’odeur très légère, voire inexistante. Les posologies sont les mêmes pour tous les arbres et arbustes, elles seront adaptées en fonction de l’âge, de la corpulence et de l’intensité du besoin.


LES POSOLOGIES

Les extraits sont conditionnés en flacons codigouttes, les quantités se mesurent donc en gouttes à prendre pures ou diluées. Chez les enfants (jusqu’à 12 ans) mieux vaut les diluer, chez l’adulte ce n’est pas nécessaire, sauf en cas d’estomac sensible. Dans tous les cas, il est intéressant de garder le produit une dizaine de secondes en bouche avant de l’avaler.

La prise se fait à jeun 30 minutes avant un repas ou deux heures après.


Posologie du macérât mère glycériné

Adultes : 5 à 10 gouttes, 1 à 3 fois par jour.

En général ce sont des prises de 10 gouttes mais une personne très réactive peut commencer par 5 gouttes, puis augmenter progressivement et s’arrêter à la dose qui lui semble efficace.



• 1 prise/jour correspond à un travail de fond à long terme (plus régénérant pour l’organe)

• 2 prises/jour correspondent à une cure

• 3 prises/jour correspondent à un besoin intense (plus stimulant de la fonction)





Enfants (de 0 à 12 ans) : 1 goutte par année d’âge, 1 à 2 fois par jour.

Les enfants n’ont n’ont pas besoin, en règle générale, d’un travail de fond à long terme.



• 1 prise/jour correspond à une cure

• 2 prises/jour correspondent à un besoin intense








Posologies du macérât 1 DH 

Adultes : 50 à 100 gouttes, 1 à 3 fois par jour.

Enfants : 10 gouttes par année d’âge, 1 à 2 fois par jour.

Les macérâts 1 DH d’homéopathie n’ont pas vraiment de raison d’être en particulier aujourd’hui où de nombreux laboratoires proposent des macérâts mères très qualitatifs. Ces derniers ont aussi l’avantage de limiter la quantité d’alcool ingérée vu le nombre de gouttes à prendre.






PRISE DE PLUSIEURS BOURGEONS

Les discours varient sur la possibilité d’employer plusieurs extraits en même temps. Une chose est pourtant sûre : aucune réaction ne se produit en les mélangeant, il n’y a pas d’interactions. Il n’y a aucun danger à associer des extraits, de nombreux complexes existent d’ailleurs.

La question peut néanmoins se poser relativement à l’action énergétique des extraits. En effet, très souvent, les activités vibratoires isolées les unes des autres sont plus marquées et spécifiques que lorsque les extraits sont pris ensemble. 

On peut opter pour la solution suivante : si l’utilisation d’un mélange est plus simple, il vaut mieux conserver ce mode d’administration ; en revanche s’il s’agit d’extraits en unitaires, il est intéressant de séparer les prises en vue de profiter d’une action la plus efficace possible.

Pour combiner plusieurs unitaires, c’est plutôt le nombre de prises que l’on limitera par extrait : 1 prise pour celui du matin et 1 prise pour celui du soir, en conservant le même nombre de gouttes à chaque prise – en général 10 gouttes, voire 15 puisqu’ils ne seront utilisés qu’une fois dans la journée. Pour un complexe, l’idéal est de rester sur le même type de posologie que pour un unitaire pris seul.




CURES POSSIBLES

La gemmothérapie répond essentiellement à un travail de terrain qui se réalise en cures plus ou moins longues, il est très rare d’utiliser un extrait uniquement quelques jours. Il est utile de prévoir la cure, de fixer un temps de prise en fonction du besoin. Trois modèles peuvent se présenter, qui peuvent également se succéder les uns aux autres.


Cure ponctuelle

Sur une durée de 21 jours, 10 gouttes matin et soir, mais ce dosage reste informatif et peut être adapté en fonction de l’arbre ou l’arbuste, et de la personne (robuste, fragile…).

Ce type de cure correspond, par exemple, à un drainage saisonnier du foie que l’on ferait à l’aide du macérât de jeunes pousses de romarin. Elle s’applique à des troubles ponctuels ou une action de prévention.




Cure longue

La durée au total est de 3 mois avec un rythme de 3 semaines de prises par mois et 1 semaine de pause. Cela revient à enchaîner trois cures ponctuelles avec une semaine d’arrêt entre chacune d’elles. Le dosage sur trois mois tourne autour de 10 à 20 gouttes par jour. Il peut être modifié au fur et à mesure des cures.

Ce modèle correspondrait à l’accompagnement d’une régulation du taux de cholestérol, d’un travail intestinal ou encore hormonal. Dans ce type de prise en charge, une seule cure de trois semaines n’est en général pas suffisante. Le travail de la gemmothérapie est profond. En contrepartie, il lui faut du temps pour agir de façon durable sur des troubles chroniques dont la mise en place s’est faite dans le temps.

La cure longue est l’usage privilégié de la gemmothérapie, c’est dans ce type d’accompagnement qu’elle possède le plus de potentiel.




Entretien à long terme

Lorsque l’arrêt de la prise d’un macérât entraîne une réapparition des troubles, et qu’alors seuls les symptômes sont traités mais pas la pathologie ou le trouble, il faut se poser la question de la pertinence des extraits choisis. Pour cela, il est vivement conseillé de se tourner vers un naturopathe, un herboriste ou un pharmacien formé en gemmothérapie.

Parfois la cause du dysfonctionnement est autre, et une prise régulière en entretien est nécessaire le temps de régler la source des troubles.


Pour une prise en entretien à long terme, il y a trois rythmes possibles : 


	10 jours/mois,


	3 semaines/trimestre


	3 jours/semaines




Il faut choisir le rythme le plus adapté à la personne (chacun préférera l’une ou l’autre des options) et à la prise en charge de la problématique.

Le modèle d’entretien à long terme est employé en suivi dans les troubles allergiques après une cure d’au moins 21 jours ; au niveau hormonal à la suite d’une cure longue, notamment pendant la période de ménopause chez la femme…

De manière générale, la logique veut que le premier travail se fasse sur le modèle de la cure ponctuelle, puis de poursuivre par une cure longue, si c’est une fonction qui a besoin de plusieurs mois pour réellement se régénérer et se réguler. On peut aussi se tourner vers un programme d’entretien à long terme de façon à s’assurer de la pérennité de ce qui a été amélioré par les cures. Les trois modèles peuvent également se succéder les uns aux autres c’est-à-dire commencer par une cure ponctuelle, poursuivre en cure longue en cas de besoin plus important, et terminer par un entretien à long terme qui inscrit dans la durée les bénéfices premiers.

Dans d’autres cas, une cure ponctuelle est suffisante, les troubles sont rapidement améliorés de façon durable. Si, à l’arrêt de la prise du macérât, les symptômes ne reviennent pas, alors rien ne sert de continuer.








PRÉCAUTIONS D’EMPLOI

Quelles contre-indications pour la gemmothérapie ? Si la réponse est souvent réduite en disant qu’il n’y en a quasiment pas, la gemmothérapie étant une discipline de régulation, aujourd’hui, par expérience et parce que les dosages peuvent dépasser ceux utilisés précédemment, une vigilance reste nécessaire.

L’occasion de rappeler que ce livre ne remplace pas un avis médical et de rappeler l’intérêt de solliciter les conseils des professionnels dans le domaine des médecines douces pour un accompagnement complet.

Plus que des contre-indications formelles, il existe certains points à ne pas négliger. Il est de toute façon nécessaire de toujours rester attentif et d’observer son corps, les signaux qu’il envoie, ses réactions. Lors de la prise de remèdes par une personne qui n’est pas en capacité d’écouter son ressenti ou de le communiquer (enfants, personnes âgées…), l’entourage doit être vigilant.

Les différents points de vigilance impliquant, en l’état actuel des connaissances en gemmothérapie, une contre-indication de certains macérâts sont :


	
La prise de médicaments ayant une action similaire à celle du macérât avec risque d’un effet cumulatif néfaste.

Par exemple, la prise des macérâts à action fluidifiante (comme l’amandier, l’arbre de Judée, l’aulne, le cornouiller ou le citronnier) est contre-indiquée pour les personnes qui prennent des anticoagulants. Pour certains médicaments, cela est possible, mais il faut toujours demander conseil à un professionnel formé à l’utilisation des bourgeons.



	
Les pathologies allant dans le même sens que l’activité de l’arbre ou l’arbuste.

Cela signifie qu’une personne qui souffre d’hypothyroïdie ne devra pas utiliser les bourgeons d’aubépine pour le sommeil, car le macérât est indiqué dans l’hyperthyroïdie et a ainsi une action hypothyroïdienne incompatible.



	La vigilance hormonale est importante. Même si la gemmothérapie est régulatrice, dans les cas de troubles hormonodépendants, le principe de précaution s’applique. Les extraits ayant une action hormonale ne peuvent être employés lorsqu’il y a des antécédents personnels de cancer ou de pathologies hormonales. Les macérâts qui possèdent une activité hormonale sont ceux d’airelle, de bouleau, de chatons mâles, de chêne, de pommier et de séquoia. Chacun d’eux agit sur des productions hormonales spécifiques et est alors contre-indiqué. Pour les femmes, une seule exception avec le framboisier dont l’action est régulatrice.


	
Pendant la grossesse et pour les enfants, les cinq extraits précités sont également contre-indiqués par précaution, ainsi que ceux qui ont une action fluidifiante du sang. Pendant l’allaitement, la mère peut employer les dosages indiqués pour l’adulte.

À savoir : il est préférable d’éviter les cures détox durant la grossesse et l’allaitement, car le bébé récupère les déchets évacués par les organes émonctoires et ne sera pas en mesure de les éliminer.



	
Les personnes fragiles, notamment sur la sphère hépatique et intestinale, devront prendre des précautions avec tous les extraits drainants.

L’idéal est de commencer avec de petits dosages – 5 gouttes par jour voire moins si besoin – et d’augmenter progressivement tous les 5 jours. C’est également un modèle à suivre lorsqu’une personne réagit rapidement et de façon intense à toute cure de phytothérapie, homéopathie ou compléments alimentaires. Il vaut mieux adapter le protocole et commencer par une prise de 5 gouttes afin de pouvoir éventuellement augmenter le dosage au fur et à mesure. Une fois que la quantité est suffisamment efficace, il n’est évidemment pas utile de continuer à l’augmenter.
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